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nombreuse, qui ne leur appartient point, après un laps considé.
rable de temps ils se souviendront de ce qu'il peut y avoir de
différence entre un animal de cette bande et un autre qu'ils auraient
vu ou non. Ceci prouve assez combien ils sont observateurs;
aussi, sans paraître y faire attention, ils toisent souvent un homme,
et le jugent avec une facilité et une justesse surprenantes.

L'automne dernier, j'arrivais à St. Cloud, avec sept nouveaux
missionnaires. Les métis qui venaient à notre rencontre étaient
au débarcadère du chemin de fer, ils vinrent offrir leurs respects
à mes compagnons, restèrent quelques instants sur la plateforme,
au'milieu de la foule et du tumulte de l'arrivée du train. Je partis
ensuite, avec eux, pour me rendre à leur camp ; quelle ne fut pas
ma surprise lorsque, cheminant avec mon guide, il me fit part de
ses appréciations, partagées par ceux de ses camarades qui avaient
été témoins de notre arrivée ! Dans ces courts instants, ils avaient
si bien examiné mes compagnons de voyage, que, tous ensemble,
nous fûmes extrêmement étonnés de reconnaître la justesse de ce
premier coup-d'oeil.

Cette facilité d'observation est, pour nos métis, une source de
jouissances véritables, lorsque, surtout, il leur arrive un étranger
qui a l'air d'avoir besoin de se contenir, pour ne pas laisser éclater
le mépris, que le sentiment de sa propre dignité lui inspire, à
l'article de tout ce qu'il croit tenir du sauvage. La curiosité de
nos hommes, se saisit de sa personne, avec des dehors calmes et
insouciants, ils étudient cet étranger, qui ne se défie de rien, puis,
ensuite, le dépouillant de son vernis de civilisation, ils l'habillent
à leur guise. J'avoue que bien des fois, il m'a fallu éclater de rire,
en entendant les plaisanteries, pleines de sel et d'agrément que le
pédantisme inspirait à cet.esprit d'observation.

Ce que l'on appelle de l'esprit ne fait pas défaut à nos bons
enfants du Nord; on peut ajouter qu'ils sont intelligents. Ceux
des métis qui ont eu l'occasion de s'instruire, ont montré, en
général, des talents distingués ; et, dans les différents rangs de la
société, on en a vu remplir avec honneur les emplois qui leur
étaient confiés. Ils apprennent les langues avec une facilité éton-
nante. Comme règle générale, ils ont plus de dextérité et d'apti-
tudes diverses que le grand nombre d'hommes, de même condi-
tion, avec lesquels ils se trouvent en contact. C'est en voyage
qu'on a lieu d'admirer cette disposition, sans laquelle on ne pour-
rait pas se tirer des mauvais pas que nous rencontrons, en fran-
chissant les vastes solitudes que nous avons à parcourir. Bien des
officiers du génie, ou même de génie, pourraient prendre ici des


